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Centre Neumünster
Et le concept, Madame?
(roga) − Huit ans après l e vote
sur l e projet de constructi on
dudit "Centre culturel de ren-
contre Neumünster", voil à
qu' enfi n l e projet de l oi rel atif à
son foncti onnement est entré
dans l e colli mateur parl emen-
taire. La mi ni stre a donc rempli
avec quel que retard l'i mpératif
d' une présentati on parall èl e des
vol ets contenant et contenu des
projets d'i nfrastructures cultu-
rell es et scol aires tell e que re-
tenu dans une moti on parl e-
mentaire de juill et derni er.
Mai s attenti on: est−ce que l e
vol et contenu se résume juste à
l a gesti on techni que des i nsti-
tuts ou établi ssements publi cs?
Alire l e texte du projet de l oi
sur l' établi ssement publi c
" Neumünster" et l' avi s du con-
seil d' Etat, l' on peut avoir l' i m-
pressi on que l es responsabl es
politi ques serai ent uni quement
i ntéressés à doter l es nouvell es
i nstituti ons de structures de
gesti on et de mécani smes peu
suscepti bl es de dysfoncti onne-
ments fi nanci ers ou gesti on-
naires. Pour ce qui est des acti-
vités soci oculturell es censées
devoir se déroul er dans l es
murs de l' anci en pénitenci er,
l' on n' a poi nt entendu de nou-
vell es i mpul si ons du bunker
mi ni stéri el.
On se souvi ent vaguement
qu' en l' an 1997 une brochure
avait été présentée sur l es
grandes ori entati ons du futur
centre culturel. C' était l' abou-
ti ssement de démarchages di-
vers à l' attenti on de différents
mouvements soci o-culturel s
pour rassembl er un éventail
aussi l arge que possi bl e de
sensi bilités sous l e toit de l' an-
ci enne abbaye. Le responsabl e
de l' époque, M. Lhardit, étant
rentré en Provence, on peut
séri eusement se demander si l e
"concept" ampl ement remani é
est toujours val abl e ou non.
Quel s servi ces, hor mi s l a fa-
meuse " mai son de l a régi on",
seront accueilli s dans l' encei nte
du centre? La présence des
mouvements l ocaux est−ell e
toujours assurée? Quel s sont
l es axes de coll aborati on, l es
poi nts forts de l a program-
mati on, l' échi qui er des ateli ers
et acti vités per manentes?
Tant de questi ons pour une i n-
stituti on culturell e dont à
l' heure actuell e on croit con-
naître uni quement l e nom du
directeur dési gné. On peut
crai ndre que l e fait qu' on l ai sse
l es futurs diri geants s' occuper
du concept d' une i nstituti on
culturell e publi que ne fasse
démarrer de nouveaux débats
i nter mi nabl es.

HELENOSAÑAÀLUXEMBOURG

NostalgieabstraiteCe week-endle CLAE
invite au Salon dulivre
desculturesàla Halle
Victor Hugo. Parmi les
invités: Heleno Saña,

écrivain espganol qui vit
ettravaille en Allemagne.

années 60. Il suivait de prèsla
vie politique et littéraire espa-
gnole, ainsi que celle des
espagnols résidant à Paris, où
il a collaboré à RuedoIbérico.
Parmi les principaux pro-
blèmes qu'il a rencontrés à
son arrivée en Allemagne, He-
leno Saña mentionne sa diffi-
culté à s'adapter à la menta-
lité allemande. En fait, c'est
curieux, nous signale−t−il, lors-
qu'il était en Espagne, il ne se
sentait pas espagnol, mais en
Allemagne, il a redécouvert
les valeurs humaines de son
pays, telles quelaspontanéité
et la capacité de communica-
tion, qui faisaient défaut dans
son pays d'accueil. Une autre
difficulté était le cli mat politi-
queen Allemagne(présidence
d'Adenauer), oùla génération
qui était en train de faire re-
monter le pays était celle qui
avait participé au Troisième
Reich.

Redécouvrir l'Espagne
Il est devenucorrespondant

des publications Ruedo Ibéri-
co pour l'Amérique latine,
d'índice et de Destino. Il a
commencé également à écrire
en allemand sur son pays
d'accueil. Il a publié quatre
livres sur l'Allemagne, dont le
dernier, "Das Vierte Reich" (Le

quatrième Reich), a été très
polémique. Il y défend la
thèse que l'Allemagne de l'a-
près−guerre est en train de
bâtirle quatrième Reich. Il n'a
pas bonne réputation auprès
d'une grande partie du monde
intellectuel allemand, qui,
nous raconte−t−il, le considère
comme un étranger ingrat.
Pourtant, il est membre du
PENCluballemandet delaSo-
ciété des Ecrivains Allemands.
Enréalité, HelenoSañaaffirme
que ce n'est pas seulement à
cause de ses critiques del'Al-
lemagne qu'il n'est pas très
apprécié, mais surtout parce
qu'il critiquelecapitalisme. Et
les médias y sont pour quel-
que chose! Entout cas, leleit-
motiv de son oeuvre est la vie
des gens, la problématique
considérée sociale. Il affirme
que, si l'on écrit beaucoup
dans une langue autre que sa
langue maternelle, on perd la
proximité avec celle−ci, mais
en mêmetemps on apprend à
l'approcher et àl'utiliser d'une
nouvelle façon qui est égale-
ment riche, et très différente
de celle des écrivains qui vi-
vent à l'endroit où ils sont
nés. Il a continué à écrire en
espagnol; il a publié une ving-
taine delivres enEspagneet a
participé à des programmes
littéraires de la télévision
espagnole. En fait, ses rap-
ports avec le pays d'origine
sont très étroits. Mais il éloi-
gnela pensée duretour, parce
quecelal'attriste.
Ala question"qu'avez−vous

gagné et qu'avez−vous perdu

avec cette expatriation volon-
taire?", Heleno Saña répond
que l'Allemagne est un obser-
vatoire privilégié de la réalité
européenne. Vivre en Allema-
gne pour lui n'est pas syno-
nyme derupture et, c'est làle
plus important. Sa vie a un
sens profond, il a de bonnes
raisons pour vivre en Allema-
gne, ce qui rend moins dur cet
exil. Il considère que grâce à
son expatriation, il a appris à
voir le monde comme il ne
l'aurait jamais vu s'il était
resté à Madrid. Bien sûr, il ai-
me profondément l'Espagne,
d'un amour beau, noble, posi-
tif; les valeurs del'esprit qu'il
identifie àl'Espagne, ainsi que
la nourriture et le soleil, lui
manquent. Mais, c'est une
nostalgie abstraite, non une
angoisse concrète. Cepen-
dant, lors de ses derniers
voyages en Espagne, il remar-
que qu'il rentre de mauvaise
humeur, qu'il a du mal à
redémarrer les activités. "J'en
reviens changé".

PacaRimbau-Hernández

L'article de Paca Rimbauda
aussi paru dans "Horizon", le
bulletin des associations
d'étrangers auLuxembourg.

Espagnol exilé en
Allemagne, Heleno
Sañajette un
regardcritique
aussi biensurson
ancienne patrie
quesursa
nouvelle.

Heleno Saña est un nom
quasi mythique pour de nom-
breuses personnes qui, en
Espagne, pendant les années
70, avaient des rapports avec
des groupes et des publica-
tions anti−franquistes ou, tout
au moins, critiques.
Il est né en 1930 à Barcelo-

ne, où ses parents, i mmigrés
castillans, ont été empri-
sonnés longtemps pour des
raisons politiques. Il a débuté
jeune comme journaliste. Il a
travaillé entre autres pour le
quotidien Pueblo. A Madrid, il
a rencontré celle qui de-
viendra sa femme, une Alle-
mande qu'il est parti rejoindre
en1959. Enfait, il avait décidé
de quitter l'Espagne, puisqu'il
nesupportait paslecli mat po-
litique qui y régnait; or, sa
destinationinitiale était Paris,
comme pour beaucoup deses
amis de la même génération,
qui s'ysont exilés. Mais, com-
meil raconteenriant, c'estl'a-
mour qui l'aemporté.
Les débuts en Allemagne

n'ont pas étéfaciles. Il ne par-
lait pas allemand (maintenant
il écrit et lit surtout en alle-
mand, quoiqu'il ait gardé un
fort accent espagnol). Les
deux premières années, il
n'est pasretournéenEspagne,
mais il ya gardé des contacts
et cela surtout à partir des

AuLimpertsbergàla Halle
Victor Hugo: Lesalon dulivre
des cultures ouvreses portes

le vendredi 16 mars à14
heures. Unerencontre avec
HelenoSañaest organisée

pourle dimanche, 18 mars à
16 heures.


